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Att.:ntion au trafic d.:s Obj.:ls A.:ligi.:ux 

Au mois de mai de cette année, un recteur breton a été 
traduit dèvant le tribunal correctionnel pour avoir venclu à 
un bt·ocanteur deux calices en argent. Ces calices étaient du 
X VIle siècle .et étaient ela sés au titre cl es « Monuments His­
toriques), ce que, rl'ailleut·s, le recteur en question ignorait. 

Un tel fait ne rloit aucuuement ètre monté en épingle, et il 
est juste de dire, avant tout, que si l'on ne peut aftlrmer, 
malheureusement, qu'il est isolé, il est rare. 

Laissons donc de côté l'aspect t'eligieux du problème, tant 
en ce qui concernp, une sorte de profanation, qui fut absolu­
ment involontaire, qu'en ce qui concerne l'efret produit éven­
tuellement sur des anticléricaux, des croyants tièdes, ou des 
tl'afiquants et« collectionneurs » à la recherche d'excuses de 
toute nature. 

Mais uous pouvons toutefois, et nous cievons même, méditer 
l'aspect« technique »de la question, car B1·eiz Santèl et diffé­
rentes Semaine Religieuse en ont tout de mème assez parlé, 
et t?·op souvent en vain. 

~n principe, le mobiliet· Jes églises, ries chapelles et no­
tamment les :tatues, objets d'uu tr·afic gigantesque, sont 
propriété de la commune, et non rlu chef de la paroisse. Le 
maire lui-même n'a pas le droit de les aliéner, cepeudant, 
sans avoit' au moins l'accord du conseil municipal, et prati­
I[U ement celui du recteur. ~luis ce dernier n'a absolument pas 
le droit d'en disposer pout' les donner ou les vendre, même 
si, dans sa conscience, cela lui paraissait une ju::.le << récupé­
ration »que de faire servir aux besoins de la paroisse l'argent 
de biens << volés» à celle-ci par la loi de Séparation . En fait, 
on peul Ji re que lol'sque, même de bonne foi, un recteur vend, 
ou donne à un artisan en paiement d'un travail (celà se voit 
assez sou veut), une statue, un ase sacré, ou tel ou tel meuble 
de l'église, il commet une in!raction gt·ave, vis-à-vis de la loi 
civile comme des instt'nctious papales et épiscopales, qui ont 
absolument formelles. De surct'oit, s'il s'agit d'objets classés 
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et que les ol'ga11ismes oftlci els s'eu ape r·çoivent , il peut s 'a lli rer 
--.- et c'Hsl le cas claus notre exemple - des en nui s qu'il 
v.tudrait mie 11:\ é\·iter. 

On peu t ajoute r', même si l'a rg·ument parait un peu cynique, 
qu e le pr·o{it financi er retir·é cie ce genre d'opérat ions n'est 
absolument pas encourageant Certains vannetai s 11 'ou t pas 
fini , a près bon nombre cLtnn ées, d'évoque'r ironrLJuement la 
magnifique lampe de sanctuaire en argent vendue comme 
vieux cuiul'e à un chi llor1 ni et' de la place, l'achetée au poids 
par un commel'ça nt et rC' rendue par lui, à l'époque, quelques 
deux-cents mille fr·ancs. Les exemples fourmillent , hélas , claus 
ce domaine. 

Quant aux calices en ques tio11, il s U\'a' Îelll été vendus ..... 
55 NF.! 

Répéto ns-le donc enco1·e un e fois : il tau l abso lumer1t que 
cesse lè trafic des obje ts relig-ienx. li n' y <t aucun a r·gume r1t 
ù présenter en sa faveul' , e t il l'a il à la Hrel<~ g ne ur1 mu l 
immense, à tous points de vu e . 

ll faut que tou s le co mprennent . 
. a luons don c ir i, en même temps, l'lromm e de bonne 

volontP 1lont so 11 ignora nce cie la loi aura fa it un pe u une 
victim e salttlail' l,, et nn uul re l'ec leur, dont l' humi lit é veut 
rester anonyme , qu i lui . ce printemps , vient d 'alle !' l'epre ndre 
victorieusement chez 1111 nntiquail'e dr s stntu es disparu es 
depuis url an du tel'ritoil' c paroissial. 

Du 25 êlLI '28 mai s'est cléroul é à Druges le 'J2e congrès 
an nuel cie l'Uni on l<'édét'ali s le des Communnutés Ethn iqu es 
Europée nn es. Diver: es motious particulières ou d'ordre gé né­
ral ont é té \"Otées, concerï rnn t notamm ent le sort des po lonais 
d'Allemag11e, des Albana i , cie la r*"gio n de KossoYo, des Sud­
T yro lieus e t des c<~t<~la ll s. U11 l't.t[JpOI't sm· la situation actuelle 
cle la langu e hreton ue dLu 1 · l'ense ignerne r1t , l'administration 
eL la radio-téltil'isoll a él1~ rga le1n e11l exa mi11 é. Ce rapport a 
paru en supp léme ul a tr joul'na l l'rluenù-, BP. 89, lJrest (Finis­
tère), no de juin l\1ül. 
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Motr~~Dam~ d~ Callot ~n Carant~c (Finistèr~) 

Callot (prononcez le t) es t une île. Du moins, c'est sa pré­
tention, bien qu'elle ne le soit réellement qu 'à marée haute. 
Entre temps, on peut donc s'y renclee à pied sec. De loin on 
distingue la silhouette de la chapelle de Nott·e-Uamc qui se 
deesse sous le fond du ciel au sommet d'un monticule. 

Passe parsem ée de flaqu es d'eau. Dun es ondulées comme 
la mer. Quelques pàtul'e!". Des champs de choux-fleurs et 
d'artichauts, prod uits caractéristiques de cette côte bretoune 
de la Manche que les manuels géographiques appellent« la 
ceinture dorée » . Les hRbitants, - une soixi:lnlaine, -
ajoute11t aux t•essources que leur procure la terrn cel les qu 'i ls 
arTachent aux tlots et l'on pourrait nppliquer à Callot les 
beaux vers qu'Hérédia consacrait à l'île de Batz toute voisine: 

« Où les sillons des champs sont tmcés pm· les femmes 
Tandis qt~e les ma1·is vont sillonne?' les lames ». 

Ne nous att::u·dons pas à décr-ire le paysage marin que l'on 
peul cottlempler dès que l'on atteint la chapelle. Il faut le 
voir· pour en juger toute la beauté. 

Sauf le clocher, monument sans caractère. La porte es t 
ouverte . l!:ntrons. On est aussitàt impressionn é par J' atmos­
phère mystique qui y règne. La mosaïque des vitraux récem­
ment posés y répand ses riches couleurs. Les deux brus d'un 
cm ci fix ancien nous accueil! en tet son ex pression douloureuse 
nous saisit. Vraiment cette chapelle est imprégnée de foi et 
de piété et le plus farouche des incroyants se sent frappé 
comme d'un coup au cœur. Il semble que les âmes des mul­
tiples générations qui y ont prié au cours des siècles la 
peuplent toujours et y murmurent encore des Ave. Et c'est 
avec raison qu'Anatole Le Beaz a pu écr ire: « La Chapelle de 
Ca llot est un bien id éal pour les reposantes siestes de l'âme, 
et même lorsque mllgissent les sauvages rafales de l'hiver, 
rien n'en doit émouvoir la paix fluide ct troubl er le silence 
lumineux. >> 

Une bat'que votive suspendue à une poudre se balauce au 
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moindre souftle venant du dehors. Au delà du jubé à colouues, 
dominant le tabemacle, la cé les te Patronne du lieu nous 
apparaît avec sa robe bleue au sPmis d 'étoil es cl'ot' sm· un 
fond de gloire rayonnante . C' est une œuvre du 17c siècle. Sur 
son bras gauche un l!.:nfaut-Jésus . Elle lient à la main droite 
un sceptre de puissance,- Vi1·,qo Po/ens, - mais celle puis­
sance est gracieuse puisque ce sceptre est fleuri . 

Aux boiseries du chœut· sont ;tcrrochés , épit ·glés, des ex­
votos de tout genre. Ce sont sut·Lout des rubu11s·nçirs de Lérets 
de marins revenus de la guerre ou du service , el ils évoquent 
le défilé d ' une escadre où les navires les plus récents se 
glissent entre ceux d'un passé déjà lointaiu : République, 
Marceau, Sagaie, Focb,Jeann e d' 1\ rc, \lonlc<tlm, Arromanches , 
Richelieu, F . N. F . L. 

Le sanctuaire aduel fut hà li en lô60 , et en ·19o0 donc on 
en a fèté le tr ice ntenaire , mais par son or·igine ce lieu de 
pèlerin age à la Sain te Vie rge peul èlre co usi déré comme l'un 
des plus anti ques de to11te la Bre tagne puisqu 'ilrern om t> au 
VIe siècl e, à l'époque du cl ébarque me tlt en Armorique dc ~ ttOS 
ancê tres bretons. 

Donn ons d tt n1oitJS ce yue no ns r <.~ ppo r te la lf' ge 11 dr. 
Un pri11 ce in ::; n lait? , Hiw;tllon .\lu t·rn fl czot t, avec quelqu es 

éléments écllil ppés au co mbat cou tre l'e nva lti sse ut · s<1 xou, 
franchit la .\l anche. Après avoir pa rcout' u le LéotJ pour fa ci­
liter l'établissem e11t de se!; compatriotes, il se pt'ésenla 
devaut l'ile Callot q11 'occupaient des pirates danois comman­
dés pae un cet' tain Korsold et où ils accumulaient leur bulitJ 
après des r·azzi:1s snt· le continent. Rivallon résolut d'attraper 
l'ennemi dans SOit repaire. ~'lais. très pieux, il voulut s'as!'u­
rer le secours J'l~n-haut, en pal'ticulier celui de la Vierge 
Marie. Avant doue ci e t'ranchir la passe, il se mit à g·enoux, 
et, les bras au ciel s 'é~,; ria : cr Viet·g·e Toute-Puissante, si lu 
me dottttes la virtoit'è, je promets d'Pie ,·e r un sanctuaire en 
ton honneur lù-nl è ttt e où le brigant 1\orsuld n planté sa tente 
sur le somttH'l de l:t co llin e JI •• -\l ori", se r'I'<HJt lu gard e de i!OO 
épée, il onlotJna l ' ; tltr~quf • . La t11 êlée fut rude. Les danois 
furent m:l!;Sacrès par ce ntniu es. ,, Le sHble des dtlll E"S, précise 

• 
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la chronique, devint gluant de leur sang et, au soir, les 
campeurs lancèrent vers le ciel pàle ùes clameurs de joie 'Il. 

Le sanctuaire de Callot a toujours ses fidèles, très nombreux 
et tt'ès fervents surtout aux deux jours de parrl.on qui sont 
le lundi de la Pentecàte et le dimanche après le ·J5 aoùt. · 
. Une coutume , qui vient du fond des àges, veut que l'on 
aille aux environs du !Jl'emier de l'an « souhaiter la bonne 
année » à la·Sainte Viel'ge, et c'est lorsque la nuit est tombée 
que ~e fait cette visite. Depuis quelques années, une mPsse 
est dite à la chapelle pout· celte occasion. Le froid pique SOi t­
vent, et souvent aussi la pluie tombe; parfois c'est la tempête 
qui souffle. Tout celà n'arrête pas les pèlerins. Et c'est un 
émouvant spectacle de voir la longue flle de leurs lumières 
qui s'échelonnent dE>pnis le port de Carantec jusqu'à la cha­
pelle illuminée où ils com munient nombreux, où ils chantt:llt 
à plein cœur le \'Î eux cantique : 

Gloar hag enor d'eoc'h da \'iken 
ltl'on- Val'ia Gallod. 
Selaou i t be pre tl bor peden u 
Uua hor c'han tikou cleYot. 

Emile Bossol', 
rectew· de Carantec. 

M. l'abbé Bosson a édité deux brochures 
-

l'Ile Callot, franco 1,50 NF. Saint-Carantec, franco 2,00 NF. 

Grès belles photos de Jos. cCe j)oaré 
Tous les amis de Breiz Santèl seront heureux de les posséder 

Ou remet en état actuellement la belle chapelle de Cuill-an­
Polllu. en \l elgven (Fillistère), édifice des XVc et XVJt siècles 
rl.ont les ogives et colonnes o·otbiques s011t renwrquahlf'f:. Le 
pardon de Saint-f:ado a été cé lébré là en septcmbt·e dernit>l' 
pou1· la premii>l'e lois depuis 30 ans . Le clergé de ~lelgven el 
les habitants d11 qnal'tier 0 11L le ferme espoir d'abo utir d' ici 
m0ins de deux <Uts à lu restuumtion totale de leut' sanctuail'e. 



- 92 -

Leu Livrets ..... 

R~pet·toire des églises et chapelles du dloc:he de Quimper et L~on , 

pw• R. Couffon et A . Le Bw·s, préface de Son Excellence Mg1• Fatwel. Ce 
mag ni fi que ou v•·agc e présente avec le dépouillement voulu d'un 
réperloù·e, où l'on peut trou ver, par ordre alphabétique des paroisses, 
la liste pratiquemPnt r.omplète de toutes les églises et chapelles du 
Fini s tère, leur desc••iption et leur état en i9:J8, ainsi qu'une nomen­
clature de beauco up rie ce ll es qui ont disparu. On ne peut mieux 
en ana ly ·cr la valeur et le but s que ne l'a fait l'Evêque du Diocèse 
da n s saP' éface, où ilJ•npprlle également l'érudition, la ri ~; ueUI' sciel:­
tifiqu e et la ferveur de M \1. Couffon et Le Bars: c Les œuvres d'art 
out e u plus à souffrir, au cours des siècles, de l'usure du temps que 
de s guerres ct des pillages. Dans les édifi ees bretons et leur mobilier, 
l'incurie a fait plus de r a vages que le fameux La Fontenelle. Par 
manque d 'e ntretien , combien de chap elles men11cent ruine et com­
bien d'autre s ont complètement disparu! Que de statues admirables 
ou pittore ·ques ont é té la pt·uie des vers dans le recoin d 'un g •·enier ... 
o u cel le de quelque a ntiquaire 11visé 1 Pour défendre not re patrimoine 
reli gie ux et artis tique con tre leH insouciants qui le lai sse raient périt· 
ou cont1·e les en\'ieux qui le convoi tent, il faut le bi en conloaître: le 
but de cet ouvrage est d'en d1·esser un inventaire très complet. Ses 
a u te urs, depuis plu de trente :m s, n'ont épargné ni leur temp n i 
lP. UJ' peine pou1· e n rassembler les matériaux. Aux visiteurs, le a Ré­
pertoil·e » présentera un guide très complet, avec les garan ties d'exac­
titud e qu'on exige aujourd'hui. 11 s ignalera au clergé et aux mu•Jici­
palités l 'importance des œul'res d'art dont ils ont la garde. lliacitera 
p•·êtres et fid è les à mieux connaître leur église: ils en évoqueront 
l'histoire. ils en cruteront les secrets comme on se penche sur u11 
so uve nir de fami lle, e t il s me ureront l'effort de leur aïeux pou r 
bâti1·, e nt•·ete nir et o rner la mai son du Seigneur». 

(R é]Jel·toil·e des l<glises el Chapelles du Diocèse de Quimpe1· et Léon , 
540 pages, table des saints b1·etons du Diocèse, table chronologique des 
édi fices, table des mai11·es d'œuvre ct maî11·es maço11s , table du mobilie1· 
(objets classés ) table des a1·tiscms et artistes o1·igirwi?·es du Finislè1·e et y 
ayant t1·availlé avant le XIX• siécle. Les Presses B1•etomw• , Saint-B1·ieuc, 
1959). 

Le Trégor Historique et i'lonuruental, par Pie1-re Bal'l;iet•. Avec 5-!0 
pa~e; de texte, 174 gravu res ou photogravures et 4 planches hors ­
texte , nou~ avo ns a uj ourd'h ui, "Tâce à l' aneien Inspecteur Déparle­
ment.tl en Côtes-du-r ord de la ::lociété Françai~e d'Archéologie , un 
ouvr Lg.J aussi <'Omple t q1t 'a tt rayant s ur l'ancien Evêché de Tréguier . 
Une é tuJ c histor ique no us mène d 'abord des origines lointaines à la 
Bulle " Qui Clwisli Domini vices», du Pape Pie Vfl, qui réorgani sait , 
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en ·1801, les diocè es de France sur des bases territoriales nom·elles, 
et marqua la fin canon ique du diocèse de Tréi!UiH, puis aux jours 
de 18ëJ'?, qni en virent la résurrection, comme résidenl e unie à celle 
de ::::>aint-Bl'ieuc, il es t vrai. La seeonde p;ntie de l'ouvrage est 
consac rée aux s it e~ e t monuments. n ux premières .,ections , as ez 
brè ves, car le su jet a été beaucoup plus défriché e t e s t mieux conn u 
du pub li c, pa5sent e n rC\'Ue les prin cipn les merveilles naturelles 
dont le Tr·égor est s i 1·ich , e t les mé galites et vestigPs gallo-romain s. 
La tr·oisième section, qui C•)mprend à el le seule plus de troi ce nts 
pages, e3 t consacrée au x éJifices r·eligieux . Et aprè l'exam en de 
chaque monument, ou du moins des plus impo rtants d 'entre e ux, 
une note bibliographique renvoie à des ouv r·ages plus détaillé~. 
On ne peut qu 'a .Jmirer· cet ouvrage, ind ispensable à qui aime e t 
veut connal tre les mon uments religi eux br·etons, mais il fa ut <~U ·si 
féliciter ~on au teur d'avoir en ou t1·e réuss i à surmonter toute le: 
di ffi c ultés q ue peut p1·ésen ter de nos jours l 'édition d'un tel travail. 
(Le Trësot• Historique et Monnmenta/, P1·esses Bt•etonnes, Saint-Brieuc, 
1960). 

La l'lystique des nombres dans les Beaux Arls, p(w le Recteur de 
Thého1·enteuc (ll101·bihan \ e s t en vente c hez l'Auteur (?NF., C . C .P . 

· Nan te: 4 j.t'178) a u profit de l 'égli se de son village. Nous ne connais­
son s plu s il uj ourd 'hui, en général , cette symbolique des nombres, 
q ui fut s an ~ dou te l:t pt·emière langue écrite du monde , et régna sur 
l'architecture e t !a décomtion chrétienne au moins j usqu 'à la He­
n :tiss a \Ccl . Les ob.;e1·v a tions de M. l'abbé Gilla 1·d, e t nota mm e nt se · 
com me ntaires sur l'ornement.atio n de vieill es armoires bre tonne!' , 
d e con fes s ion na ux ou d e porches d'égli:;e:;, sont extrr n1Pment inté­
ressante s. Les ap err{us donnés par ce curieux petit lil'l'e seront pré­
c ieux ponr les amate urs d 'art r e lig ieux breton , mais au bsi pour le1-1 
arti s te s désh·eux de fa ire passer plus intensément d am leur œurro 
lï ,ls pirl'tti n n bt·etonne t r adi ti onn e lle. 

Sainl Jean Baplisle, pa1· Jean Bet·geaud. Jea n be r g eaud, c'es t un 
uum f.un ili er pour le::; lecteur;; de Bt·eiz Sa•1tel , et tout particulière ­
men t p .1rmi les morbiha nnai s . Un nom lié déso1·mais a ux th ag es de 
Kcrl' oyal en Damgan. où notre émin e nt adhé reut a ressus cité , créé, 
la délicieuse chapell e :\otre- l.Ja m e-de-la-i' a ix. Ceux qui se non .meu t 
Jean . e t beaucoup d'a utres, a imeront cet hommage r t ndu par J, au 
Berg-e ,t•td à .,;on saint pat •·o n. Derniet· prophè le de l'Anr ien T~>~l a ­

me nt e t premiet· témoin dtt Nou\·eau, J ean- l.l a pti s te es t éc la ir é d'une 
ma nière toute particuliè r·e en dépit de sa prot esta t ion d 'hum ili té. 
L'é~ l1 se a ttache a sa per ·on ne un e importance extraonlinaire . 011 

en trouve le r·efle t d <t ns la solennité et Id popularité de la fête de 
• la ::;aint Jean ,, , qu'on a lla jusqu 'à nommer 4 la Noël d 'é té "· On 
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verr·a dans ce petit livre les caractères de cette existence prédestinée 
à la plu~ grande mission, aussi bien que les formes diverses, et par­
fois trè; humbles, du culte rendu dans le monde enti er à Saint Jean· 
8 Lp iste. Oes ouve r·ture .> ad roitement ménagées sur les perspecti ve s 
de l' expression artis ti que et du folk-loJ'e montl'ent cette universalité 
d'un sa int qu'une gran de nation, le Canada , a pt·is pour protecteur , 
et 4ue l'art populaire , même a u temps de la Révolution française, 
place su1· des as s iettes. Ce tte intr·oduction à Baint Jean-Bapti s te 
c o ns titue bi e n la r· é ponse à la question que beaucoup devraient se 
p oser· . << Qui étiez-Y o us, mon saint patr·on? ». Saint Jean- Baptiste; 
Mame Ed . Coll. « l'ot1·e nom, t•oll·e saint '' · Un vol. format 11 ,5/ 1? , 8, 
t•elié toile , documents pllologJ·aphiques, 7 ,50 NF. 

La petite ville de l'lsle-sur-Sorg·ue est une des plus char­
mante de la région d'Avig·non (Vaucluse ). Elle remonte à la 
plus haute antiquité et devint une des places fortes de 
Raymond VII, comte de Toulouse. Un de ses monuments les 
plus remarquables es t son ég lise, beau spécimen de l'archi­
tecture de XVIIe siècle, qui possède de jolies boiseries, des 
tabiPaux de maitres (Ang·el io , Vanet, Parocel, Janson ) et 
d'intéressantes statues de saint Augustin, sainte Ursule et 
saint Jean. Nous devons féliciter notre ami ~1. Ludovic Ber­
nero, président des Amis de l'Isle-sw·-Sorgue d'avoir consacré 
toute son activité, aidé par de nombreux commerçants de la 
ville, à metlre en valeur la place de cette église. Ils ont ainsi 
gagné un prix cle 100 NF. lors de la « Semaine de la plus belle 
France '1960 ». 

Il nous est pratiquement impossible de faire passer à 
domicile chez tous les lecteurs de Breiz Santél . C'est 
pourquoi nous joignons une formule de mandat au der­
nier numéro de l'abonnement. Les abonnés de Nantes 
qui veulent nous continuer leur secours peuvent aussi 
passer chez Mlle Marot. Galerie d'Art, 18, rue La Fayette, 
et ceux de Vannes à l'Imprimerie Galles, place Maurice 
Marchais. ou chez M. G. Verdeau, Agent d'Assurances, 
16, rue des Chanoines (le matin , de préférence). 
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A la suite de nos chroniques sut· la grande pitié des cime­
tière de Bretagne, un lecteur nous signale qu'à Laurenan 
(C.-du-N .) la salle de bal est construite sur l'emplacemen t de 
l'a ncienne église et de l'ancien cimetière. « La croix de ce même 
cimetière, ajoute-t-il, gît en trois morceaux dans un fossé u. 

Le 14 mai, à l ~ t·deven (Mot·bihan), a été célébré pour la pre­
mière fois depuis que la guerre détruisit ln chapelle, le pardon de 
Notre-Dame de Loperhet. Si comme l'indique le nom de ce Loc 
de Be1·hed (lieu de sainte Brigitte) et les lec'hs qui l'avoisinen t , 
il y eut là un sanctuaire au moins depuis le XIe siècle, l'édifice 
bombardé,dont ne subsistaient guère que le clocher, le pign on 
du chevet et quelques pans de murs , ne remontait pas au de là 
du XVIIe siècle . Le maire d'Et·deven, ~1. le comte de Soussay , 
ayant obtenu des dommages de gm~rre, a confié la résurrec­
tion de la chapelle à M. Caubert de Cléry, architecte à Vannes, 
qui a su remarquablement unir dans sa rénovation ce qui 
restai t du gros œuvre à des adjonctions qui retrouvent l'âme 
si intime et recueillie de l'époque romane. Une statue de pierre 
de sainte Brigitte, patronne de la· chapelle avant la Vierge , a 
été commandée à notre ami M. Yves Le Goff, fervent de l'at·t 
populaire breton dont les alréens, au moins , ont pu souvent 
admirer les œuvres. 

Si nous venez de renouvelez votre abonnement,_ ne ter.ez 
pas compte de la mention « FIN )) éventuellement portée 
sur la bande . Dans le cas contraire, pensez que nous ne 
pouvons rien faire sans votre aide fidèle. Merci. 

Un comité des Amis des Sites et Monuments de la région 
de Questembert a été fondé à la fin de l'année dernière, et n'a 
pas attendu pour faire ses preuves, notamment par son action 
en faveut' de la chapelle Saint-~·lichel. Nous lui consacrerons 
une note spéciale dans notre prochain numéro, car l'exemple 
deces 25 questembertois pourrait, et devrait, être suivi ailleurs. 



J:VIT HO TELOU MAT PE HO KALANNA 
RAKPRENIT 

• AR PERSON TOUER • 
C'HOARI TRUBUILHUS E TRI DEVEZ HAG E GWERZENNOU 

gant YEUN AR GOW 
Golo skeudennet gant JOEL J . SEVELLEC 

PRIZ PEP SKOUEBENN (Kuit a vizou-post) : 
EVIT AR RAKPRENERIEN : 

War baper Alfa-Mousse • . . . . . . • • • . . . . . . . 9 lur nevez 
War baper dis te roc'h • •. ••.•••. , , . . • . . . . . 7 lur nevez 

EVIT AR BRENERIEN-ALL : 
War baper Alfa-Mousse . . . . . . . . . . • . . . . . . 10 lur nevez 
War baper disteroc'h .. . .. .. . .. . .. . .. .. .. 8 lur nevez 

WAR-DRO MIZ GENVER A-ZEU E TEUY AL LEOR EUS AR WASK 
Kas an arc'hant war ano : Mme Marie LE GOFF, Keranna, 

GOUEZEC (Finistère) - C.C.P. 1413-28 Rennes. 
Chom a ra c'hoaz da werza eun nebeud skouerennou eus al leoriou­

man savet gant an hevelep ober our : 
E SKEUD TOUR BRAS SANT JERMEN (envorennou bugaleaj) 

10 lur nevez (kuit a vizou kas) 
PEDENNOU EVIT EUN NOZ-VEILH GANT EUN DEN MARO : 

1 lur nevez, hep mizou-all. 
Setu aman eun tanva eus ar gwerzennou a vo kavet er • PERSON 

TOUER • : 
AR PERSON o welout o tont war-zu ennan ar c'hannad a gemenno 

dezan e tle ar Chouanted e lakaat d'ar maro, eo a gomz : 

D'an daoulamm ruz, war gein e jao 
Eun aotrou yaouank, balc'h ha mao, 
Harneziet dreist ha gwisket kran, 
E armou !intrus 'vel an tan ! 
Ar goanta plac'h a zo er bed 
N'o deus he bleo kement a sked 
Ha re ar gouron-man, moarvat 
Ken kaer e neuz o varc'hekaat. 
Plumachenn wenn war gern e benn, 
Da Zant Mikêl arc'hel e tenn 
Ha !aret ' vefe c'hoaz ez eo 
Fur c'hadour mat, eur marc'heggleo 

A le Arzur, ar roue fur , 
0 kantren dispar ha gant kur 
Entanet-holl, da glask ar Graal , 
Ar Bezel Sakr kollet gwechall. 
Ar gwel anezan, pebez marz! 
A voemfe têr kalon ar barz 
Biskoaz hep mar, hirio na kent, 
Kerkoulz marc'heger war an hent ! 
Marc'heg, perak ren eur seurt hu 
War ho marc'h du herrus e duz, 
Ken trouzus tost ha fre ud ar skluz 
Ha din petra ziouganit - hu ? 

NOUVELLES DE CHRËTIENTÉ 
Bulletin Hebdomadaire d ' Information et de Documentation 

(une trentaine de pages ronéotypées! 

IVITt:C, 134, rue de Rivoli, PARIS n eq 

1 an 35 NF. (Eclésia stiques, 25 NF.), 

à L. GARIDO, CIVITEC, c. c. P. 13.179.85 Paris . 

Chaque Semaine : les nouvelles capitales du monde catholique. 

Des textes, des faits, des documents indispensables. 



FAITES TOUS VOS ACHATS C H EZ ... 

DECRÉ---------­
LE GAAMD MAGASIM DE MAMTES 

Déjeûnez Dînez Goûtez 

fi son ll.esfauranf sur la e:errasse 

GALERIE D'ART MICHEL COLUMB 
18, rue Lafayette - N NTt:S 

Grand choix de Céramiques 
Tissages Bretons à la main 

Véritable "Kab·Gwenn » 

LIBRAIRIE A. BELLANGE R 
'1, Place du Bon Pasteur - NANTES 

ACHATS ctl YEMTES 
.Civres ancùms foutes époques - é)uvrage sur la }Jrttfa~ne 

Catalogue sur demande 

JAOUEN 
l, Straed ar Roue Gradlon 

2, Rue du Roi Gradlon 

18, Bali Kergelen 
18, Boulev. de Kerguelea 

Kemp er 

Lien gwiadet gant an dorn Tissage breton à la main 

Priaj ha krag Kemper Faïences et grès de Quimper 

Kabigou Glao Kabigs imperméables 

Levriou Brezonek Livres Bretons 

VIE - INCENDIE - ACCIDENTS - ftJARITIME - AGRICOLES 
~ 

v~R~n ~ ~ooi~m~ ~~fA~~~t 
A. VEADEAU 

Agent Général 
51, avenue Victor Hugo - VANNES 

~ 

- Crédit. Automobile -



TOURING CLUB DE FRANCE 
Slège Social : 65, avenue de la Grande Armée PARIS XVIe 

TOUS RENSEIGNEMENTS touristiques, itinéraires, 
voyages, séjours, vous seront gracieusement donnés. 

TOUS DOCUMENTS DOUANIERS (carnets de pas­
sage, triptyques), licences de camping, vous seront délivrés 
immédiatement, 

Rég 1 R 13, place du Champ Jacquet 
au Bureau iona de ennes Téléphone 72.54 

Un Bn.seignement Moderne , une Méthode Bprouvée 
30 Années d'Expérience ont fait de ... 

SKOL OBER. 

la première École Bretonne par correspondance 
Suive:z les Cours OBER. Votre démarrage immédiat et vos progrès ra­

pides vous étonneront, que vous connaissiez ou non le Breton parlé . 

LES COURS DE SKOL OBER SONT GRATUITS 
Renseigqements : rue de la Corderie - DOUARNENEZ (Finistère). 

Faites connaître: BLEIMOR·SANA 
L'ASSOCIA Tl ON des l'IALADf:S BRETONS 

en sana ou isolés chez eux 

Ille se compose : d'une Biliothèque Bretonne par correspondance 

" Ar StiYC2II " qui compte actuellement près 
de deux cents volumes. 

D'un SC2rYICC2 prêt gratuit d'une vingtaine de 
Revues et de Journaux. 

Animés par Une équipe par Correspondance de Guides et de Routier 
Malades : La " Saint-Hervé ". 

Pour toute aemande ae renseignements s'adresser à: 
M. Guy CREAC'H, 33, rue A. Daudet - Champrosay~Draveil (S. & O.) 

Buvez du : 

JUS DE POMME 
Tout le fruit - Rien que le fruit 

La plus saine des boissons de table 
BRASSERIE DU BOL D'OR, 3, Bd des Rochers, VITRE (1 et-V.) 

prix • familiaux ,. 



Le magnifique joyau d'architecture du XVe siècle qu 'est 
l'église de Run an (C .-du-N .) est en cours de réparation. Com­
mencés il y a quatre ans environ, les travaux. ont déjà sauvé 
la toiture, mais à l'intérieut· de l'église, il reste à consolider 
la charpente de la nef latérale droite. Pour ce la, il rnanque 
seulement 5.000 NF. Souhaitons que l'on puisse les trou ver 
da ns le courant de cette année ca r il serait attristant que 
s 'arrête en si bon chemin le sauvetage de ce chef-d 'œuvre 
du Trégor . 

Partisans et adversaires de l'authenticité du ·sarzaz-Breiz 
se doivent de connaifre : 

HERSART de la VILLEMAROUE 
et le BARZAZ-BREIZ 

par Francis GOURVIl 

1 Vol. ln-8°, sur papier Alfa , illustré . Prix Franco : 26 M. F .. 
chez l 'a~teur, BP 33, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 1857-30 

MUSÉE DE LIMUR 

VANNES 
•••••••••••••••• 

ter lu illet • t S Septembre 

de 11 heures à 12 heures et de 14 heures à 19 heures 

nnmnnnnnl E XPOS I TIO N 111111111111111111 

HOMMAGE A GAUGUIN 



Braùité Santèl Breiz 

Appuyé par sa revue, Breiz Santèl, le Mouvement pour 
la Protection cles Monuments Religieux Bretons a 

été fondé à Vannes, le 16 Avril 1952. Comme son nom l'in­
dique, il veut concourir à la conservation, la restauration , 
voire l'éd ification, de tous les monumen ts religieux de Bre­
tagne, de la plus petite croix de chemin, aux grands ensembles 
architecturaux. 

Bien des ruines, hélas, jonchent la terre · bretonne, 
subme1 gées plus encoee par une inquiétan te indiffé­

rence que sous les ronces et le lierre . . \!AIS , la plus grande 
partie de ce patrimoine peut encore être sauvée dans un 
sursaut de bonne volonté. Le remède est à la portée de nos 
mains, il suftlra d'être tenaces. Tenaces, dans la « création 
continue » du plan de travail que nous établissons et qu'il 
faudra tenir sans cesse à jour; tenaces surtout dans la 
patiente réfection à laquelle tous dcivent apporter un con­
cours bénévole, manuel ou intellectuel. 

Certes, les réalisations ont déjà commencé. Mais il n'y 
aura d'action pleinement efficace, que si tout Ull 

peuple retrouve, dans son élan d'autrefois, l'ardeur édifica­
trice qui sema· croix et clochers par la campagne, et l'infati­
gable ferveur qui menait les ancêtres sur les routes du Tro­
Breiz. Tous, pour cela, nous pouvons faire quelque chose , 
tous nous le devons. Notre association n'est pas un club de 
rêveurs, ni un gouffre à billets de banques. c ·est une organi­
sation jeune et vivante à laquelle vous apporterez votre aide, 
avec enthousiasme, pour Dieu et pour cr la Beauté sacrée de 
la Bretagne ». 

Voici l'A. B. C. de notre l'louvement 
que tous en Bretagne doivent connaltre. 

Vanne.~. - lmp. GALLEi. L e Dil·ecUur-Gérant: G. Vn.Du.u. 



Mouvement pour la Protection des Monuments Religieux Bretoni3 

HOTEL DE VILLE, V ANNE$ (MORBIHAN) 
C. C. P. NANTES 1536-85 

SUPPLÉMENT A BREIZ-SANTEL N° 93 

BREIZ SANTEL EN IMAGES No 15 

« Association Bretonne Congrès 1960 » 

Sainte·Marie du Menez·Hom 

0,40 M .. F .. 



Sainte Marie du Menez-Hom 

Autrefois, la chap elle é tait entourée d'un cimetière où l'on 
e n tra it par l'are de triomphe du grand f1·onton circulaire , por­
tan t la statue de la Vierge et ce ll e de :::;aint Hervé. Le cime­
ti(•re é ta it dominé par un e belle CI'Oix à do ubl e tra verse et 
caval ic1·s. do nt l' un es t un e r es ti tuLio n , canto nn ées de deux 
autr es plus pe tites. U ne seu le subsiste, la second e e ut le fût 
rompu et n 'a pas éLé restaurée. L a facture de la grande croix 
e t t res proehe de celle de Pcne!'an. On y retrouve notamment 
la :\1adcl ine à genoux, comme dan s les retables llamaud:, 
IJUurgu ig non;,; ou rh é n ans, éperd ue d'amour et d e deuil dans 

rle,; Yêtements é léga n ts. Se ul e e ntre les Saintes Femmes, elle 
•st nu-tête, parce q u'on ne \'Oil e pas les beaux eh cYeux qui 
tillt es uyé les p ieds de Jésus. 

La chapel le p t'ésente la forme d'un tau irrég uli er; ell fuL 
éd ifi ée a u XVi• siécle a in ;:; i qu'en témo ig ne n t plusieurs m s­
cr ip tions, tTlais elle fut modifiée aux XVll • d XVlll• stecle..; . 

Le ùloeher e;;t décoré par deux galeries à !Jalustrc;.:, ;,;c'opa­
rée,; par des arcades à jour en plein cintre, ut termi111~ par un 
beffroi amorti en dôme s urm on té d'un la nte mon. li C>'L daté 
de l ti63 à lïï3. 

A l' in té ri eu r , la c bapclle co mpre nd un e n e f avec une travee 
sa ns bas-cÛL(\ puis de ux tt·avées au bas-côté Sud et loubl c 
IJa,; -eoLé :\uni une travée avec double bas-côté enfin un 
vaste ch<Cl tr à chevet plat peu débordant. Le maitre-autel 
(1703- 171 0) a in s i que les de ux autre. qui l'accostent. sont en 
bcns sculptés, ct leur cl ;cor ation profuse, l uxut·ia n te . annonec 
le style cr rocaille >l crui prendt·a naissance quelques année" 
plu: Lan!. Ils présentent une grande s imilitud e· avec · ' li · de 
saint tléba,;tic n e n Sai n t-:-\ ;gal ct so nt probal;lcmenL l'ccli\ re 
de .J ean Oévaur, maitt·e-sculp'cur à Pleyben, ct de Jean 
S0ven , mcnuisiet'. 

Le,; sablie t·es sont l' '1\Htrqables, entre aut t·e celle m on-
trant une scène de labourage. Le tatues sont du X III• -. 
et le. vitraux furent po. és en 1872 et t9 f>7. 



Notre- Dôme des Trois Fontaines en tre Couézec et Briec 



Les Trois-Fontaines ont douné leur nom à la chapell e qni 
est auprès. La légende raconte qu 'un jour une jeune l'emntP 
venait de mourir en donnant le jour à deux jumeaux. So11 
mari ne sachant comment les ·nourrir et vivant loin de toute 
habitation se résolut à les noyer. Il les porta clans un panier 
aux Trois Fontaiues. Mais une Dame cl 'uue ravissante beauté 
lui apparut et lui pr·omit son aide. En effet, au mêm e instant , 
passa une brave femme qui se chargea des deux petits. Depuis 
lors, en souvenir de ce miracle , la marque de l'anse tl u 
panier est restée incrustée dans la pierre ci e la margelle. 

Sauf le porche Sud, qui est du XVe siècle , cette chapell e 
date du XVIe. La porte Ouest est du début de la Rena issa nce 
elle c lochet· qui la surmonte a été ref'ait vers 1700, tnars sa 
balustrade originale ne lni fut pas restituée. 

A l'intérieur , verrière du XVIe siècle représrntaut ln Trans­
ligurntion. La tribune, en bois sculpté, est de 1671 Dans lP 
pavage, on distingue les armes de (iu yon de <)ttt•ll<·t~t'r· <>L de 
Jeanne de Rostrenen , sa femme. 

Le beau calv,tire tt·iangulaire du pl acitr·e put'lt' IPs .l;tlP;-; dr 
1584, 159:l el '1597. 

Sources: 

Causeries Ju Baron de Mau ny au quatr·e-\ ill~l-llltili8mf' 
Congrès de l'Association Bretont tt> (t: hàteaulm , IUüO), lors de 
l'excursion du 3 juillet. 

Photographies de ~1. Jos LP Don rr;. 
Reproduit avec l'aimable nutor·i<;al iOtl des <tllll '"·-:, t·l gdC'e 

nu prêt des cliciJés il Bl'eiz S an tèl par la Dire('IJI!Il dP l' \;;so­
cialion Bretonn e. 
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